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Résumé &mdash; Les formations herbacées spontanées de Corse sont, malgré leur caractère résiduel, à la base de l’alimen-
tation des troupeaux en libre parcours. L’étude de ces formations est menée sur la base d’un échantillonnage stratifié
régional : 147 stations situées à moins de 1 000 m d’altitude sont analysées. Une approche phyto-écologique révèle
que les conditions hydriques édaphiques ainsi que le mode de gestion anthropique et l’intensité de pâturage sont les
facteurs analytiques les plus efficaces sur la différenciation floristique des couverts. Ils permettent de construire une
typologie qui met en évidence 7 types de milieux. Ceux-ci sont caractérisés par leur cortège floristique différentiel,
leurs espèces dominantes indicatrices et leur répartition géographique.

formation herbacée / typologie / caractéristique du milieu / biogéographie

Summary &mdash; The natural herbaceous grasslands of Corsica. I - Construction of a typology by the
characterization of both the environmental factors and the flora of the types. The natural herbaceous grasslands
of Corsica provide, in spite of their scarceness, the basic feeding for herds. The study of these grasslands is based on
a regional and stratified sampling: 147 grasslands (under an altitude of 1 000 m) are analysed. From the total of 364
species, 20.6% are legumes and 15.4% are grasses. The flora is rather rich in perennial herbaceous species (37.4%).
Data are analyzed by factorial analysis of correspondance which shows that the moisture conditions, the type of
management and the intensity of grazing are the main analytical factors of differenciation of the flora (table I). These
factors are used to build a typology with 7 types (table II). The differential flora and the indicatory dominant species of
every type are described (tables III and IV):
- type 1 (dry conditions, no management, under-grazing): Dactylis glomerata is the main indicatory dominant species
(average covering = 30%);
- type 2 (dry conditions, no management, over-grazing): Medicago minima and Poa bulbosa (average
covering = 19%) are the main dominant species; 
- type 3 (dry conditions, places regularly burnt): Anthoxanthum odoratum and Brachypodium ramosum (average
covering = 29%) are the most characteristic species;
- type 4 (average conditions of humidity, over-grazing): Lolium perenne (average covering = 20%), Poa annua and
Trifolium nigrescens are very characteristic of this type;
- type 5 (average conditions of humidity, mowing): Vulpia myuros (average covering = 25%) is the main species;
- type 6 (average conditions of humidity, fertilisation, good management of the stocking rate): the main species are
Trifolium repens, Poa pratensis (average covering = 17%) and Dactylis glomerata (average covering = 20%);
- type 7 (wet conditions): Trifolium fragiferum (average covering = 20.5%) is the most characteristic species of this
type.

The geographical distribution of the 7 types, in the different corsican regions, is described (table V).

natural grassland / typology / environmental characterization / biogeography

* 

Correspondance et tirés à part



INTRODUCTION

Comme nombre de régions méridionales fran-

çaises, la Corse a vu son paysage rural affecté
par de profondes mutations. Au XIXe siècle, une
économie agro-pastorale permettait l’autosubsis-
tance d’une forte population (Pernet et Lenclud,
1977). Dans la première moitié du XXe siècle, un
exode rural massif lié à une déprise agricole
importante a favorisé l’essor de l’élevage qui est
actuellement la principale activité économique
dans l’intérieur de l’île (Simi, 1981). Cet élevage
(bovins, ovins laitiers et caprins) est basé sur

l’exploitation extensive d’un espace non limitant.
Les parcours sont ainsi soumis à de faibles

charges animales et ils se dégradent par le déve-
loppement des espèces arbustives (maquis), et
par la pratique de fréquentes mises à feu, ce qui
induit une disponibilité fourragère insuffisante au
regard des besoins du cheptel (Vallerand, 1985).

Dans ce contexte, nous avions analysé en
1984, le cas de 3 systèmes d’élevage de Haute-
Corse. Les suivis de troupeaux ovins en libre

parcours ont mis en évidence le rôle majeur des
formations à dominante herbacée présentes sur
le territoire : celles-ci représentent moins de 5%
de la superficie des parcours, alors que les ovins
y prélèvent 50 à 80% de leur ration suivant les
saisons (Volaire, 1985). Constatant l’importance
de ces formations pour l’alimentation animale,
nous avons cherché à réaliser, à l’échelle régio-
nale, une typologie phyto-écologique de ces

milieux. Il s’agit donc d’une phase d’inventaire et
de reconnaissance nécessaire pour apprécier
l’importance relative des phénomènes en jeu
(Lepart, 1984), et pour appuyer d’ultérieures

expérimentations agronomiques en vue d’amélio-
rer la gestion de cette ressource.

MÉTHODES

Nous avons étudié 147 stations écologiques de forma-
tions herbacées (où le recouvrement en ligneux est
inférieur à 10%) selon un échantillonnage stratifié sur
la base de 2 variables fondamentales pour lesquelles
des cartes étaient disponibles : l’altitude (de 0 à
1 000 m) et la nature de la roche mère. A l’intérieur
des strates définies par la combinaison de ces 2 fac-
teurs, nous avons également cherché à échantillonner
la plus grande gamme possible de modes de gestion
et de conditions hydriques. Sur chaque site, a été réa-
lisé, aux printemps 1985 et 1986, un relevé phyto-éco-
logique complet selon les méthodes de Godron et al
(1968) ; c’est-à-dire que sont pris en compte : la liste
exhaustive des espèces recensées sur 32 m2 avec

une estimation des contributions spécifiques par la
méthode des points quadrats (Daget et Poissonet,
1971) et 15 variables mésologiques énumérées dans
le tableau I. Notons que toutes ces variables ont été
mesurées ou estimées sur le terrain, par l’observation
d’indices in situ, et par des enquêtes auprès des éle-
veurs quand cela était possible.

Les traitements des données visent à établir les
relations existant entre descripteurs du milieu et carac-
téristiques floristiques. Ils relèvent de 2 approches :
- l’analyse multivariée, notamment l’analyse factorielle
des correspondances (AFC) permettant d’obtenir, en
particulier, une image synthétique des relations entre
espèces et descripteurs (Benzecri, 1973);
- l’analyse de l’information donnée par les profils éco-
logiques, qui permet de calculer le degré d’interrelation
(information) existant entre les espèces et les modali-
tés des descripteurs écologiques (Daget et Godron,
1982). Un profil écologique est défini comme une suite
de fréquences ordonnées selon les modalités d’un

descripteur. Nous utilisons le profil indicé qui indique,
pour chaque modalité d’une variable, la probabilité de
la fréquence observée pour une espèce, par rapport à



la fréquence attendue en cas de distribution aléatoire
(Gauthier et al, 1977). L’intensité de la liaison entre
chaque espèce et chaque classe de variable est sym-
bolisée par +++, ++, + et ---, --, - (tableaux III et
IV) selon qu’elle est respectivement plus ou moins
forte qu’attendue avec des probabilités de 99,9%,
99,0% et 95,0%. Un blanc symbolise un test irréali-
sable du fait d’un échantillonnage insuffisant.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

La diversité floristique

Les 364 espèces recensées appartiennent à 201
genres et 45 familles et elles comprennent :
20,6% de Légumineuses, 15,4% de Graminées
et 13,7% de Composées. Ces 3 familles rassem-
blent environ 50% des espèces, comme dans
certains pâturages sous climat méditerranéen du
sud-ouest de l’Espagne, de Californie ou du Chili
(Maranon-Arana, 1985). En revanche, avec 48%
de Thérophytes et 37,4% d’Hémicryptophytes, la
flore corse apparaît plus riche en espèces herba-
cées pérennes que celle des dehesas d’Andalou-
sie, où elles représentent moins de 5% de la flore
selon Vacher (1984) ou que celle des pelouses
d’Isräel et du Chili, qui en comportent environ
30% d’après Maranon-Arana (op cit). Ceci peut
s’expliquer d’une part, par l’étagement altitudinal
de nos relevés (jusqu’à 1 000 m), ce qui introduit
un ensemble de taxons liés à l’étage supramédi-
terranéen et, d’autre part, par la proximité de la
mer qui atténue l’aridité estivale. La qualité du
fonds pastoral de ce massif cristallin (traduite en
particulier par la richesse en espèces herbacées
pérennes) est une caractéristique déjà évoquée
par Étienne (1977) et Joffre et Casanova (1983).

Identification des descripteurs mésologiques
efficaces

Notre objectif est de hiérarchiser les descripteurs
en fonction de leur sélectivité par rapport à la
flore régionale, c’est-à-dire en fonction de leur
efficacité. Une AFC est réalisée sur la matrice qui
comporte 204 espèces (présentes au moins dans
3 relevés), et les 89 classes totalisées par les 15
variables mésologiques. Il s’agit donc d’un
tableau possédant 204 lignes et 89 colonnes,
avec des données en présence-absence. Les 4
premiers axes rendent compte de 42,2% de
l’inertie du nuage. Le tableau I propose 2 classe-
ments des variables : par rang du total de leurs
contributions absolues (CA) et par rang du total
de leurs contributions absolues corrigées (CAC)
qui sont les CA pondérées par le nombre de
classes de chaque variable (Roux, comm pers).

Les deux ordinations convergent. On retiendra
de la seconde, qui présente des valeurs compa-
rables, que :
- la région et la latitude sont prépondérantes ;
- l’intensité de pâturage et le mode de gestion
par l’homme (artificialisation), puis les conditions
hydriques, présentent de fortes contributions ;
- la roche mère et l’altitude se détachent ensui-
te ;
- les caractéristiques édaphiques (pH et texture)
présentent les contributions les plus faibles.

Les variables latitude et longitude sont redon-
dantes de la variable région qui apparaît de plus,
par des tests de &chi;2, liée de façon très hautement
significative aux conditions hydriques et à l’artifi-
cialisation (mode d’action anthropique), et de

façon hautement significative à l’intensité de pâ-
turage. Le descripteur région est donc synthé-
tique puisqu’il intègre toute une série de liaisons
à la fois entre les descripteurs mésologiques et
la situation géographique et entre les descrip-
teurs eux-mêmes. Ces résultats sont en accord
avec ceux de Lepart (1984) et de Fournet et
Monestiez (1987).

Les 3 facteurs analytiques les plus efficaces
sur la différenciation floristique des formations
sont donc : la nature des conditions hydriques,
ce qui est un résultat fréquent dans les études
prairiales (Gückert et Bonischot, 1984 ; Hopkins,
1986 ; Bobe, 1987) ; le mode d’action anthro-

pique et l’intensité de pâturage qui déterminent
classiquement des cortèges floristiques spéci-
fiques (Delpech, 1975 ; Balent et Duru, 1984).

Élaboration d’une typologie

Notre typologie vise à délimiter les principaux
groupements végétaux herbacés présents en

Corse entre 0 et 1 000 m d’altitude. La méthode
consiste d’abord à construire des groupes de
relevés homogènes sur des critères mésolo-

giques, puis à dégager les caractères différen-
tiels des groupes pour en vérifier la cohérence

floristique ; celle-ci devra être suffisante pour
pouvoir assimiler un groupe de relevés à un type.

Construction des groupes de relevés

Les 3 facteurs mésologiques analytiques définis
antérieurement comme étant les plus efficaces
sont utilisés pour constituer un tableau à 3
entrées où sont classés les 147 relevés. Après
regroupement de certaines classes des variables
et élimination des combinaisons représentées
par moins de 4 relevés, nous distinguons 8

groupes qui, au total, englobent 134 relevés, soit
91 % des stations (tableau II).



Vérification de la cohérence floristique
des groupes de relevés

Ozenda (1964) rappelle qu’un groupement végé-
tal se reconnaît souvent à des espèces domi-
nantes qui forment l’essentiel de sa masse végé-
tale, mais aussi à des espèces plus discrètes
mais caractéristiques du milieu. La détermination
de ces espèces nommées ici «différentielles» est
basée sur l’analyse de l’information mutuelle
existant entre les espèces et la variable synthé-
tique appelée «groupe», créée à cet effet et qui
comporte 8 modalités.

Espèces différentielles discrètes

Le tableau III donne le classement des espèces
présentant les plus fortes informations. Ces
taxons sont triés sur les signes positifs de leurs
profils indicés.

Espèces différentielles dominantes

Le tableau IV donne le même type de classe-
ment mais réalisé sur les espèces dominantes
(espèces faisant partie des 3 taxons possédant
les plus fortes «contributions spécifiques» dans
chaque station).

Nous allons discuter les résultats présentés
dans ces 2 tableaux, en les mettant notamment
en rapport avec les connaissances phytosociolo-
giques disponibles sur les formations herbacées
méditerranéennes.

Les groupes 1 et 2, en conditions sèches, cor-
respondent à des communautés calcifuges, thé-
rophytiques, à caractère xérophytique et de dis-
tribution essentiellement méditerranéenne. En

effet, si Lotus cytisoïdes et Paronychia argentea
sont les espèces les plus «fidèles», on note que
parmi les espèces qui sont particulièrement fré-
quentes dans ces 2 groupes, certaines appar-
tiennent à la classe des Tuberiaretea guttatae
(Loisel, 1976 ; Rivas Martinez, 1977; Gehu,
1977 ; Allier et Lacoste, 1981), ce sont : Briza
maxima, Teesdalia coronopifolia, Ornithopus

compressus, Tuberaria guttata, Paronychia
argentea, Trifolium tomentosum, Sedum caespi-
tosum et Vulpia myuros.

Le groupe 1 (sous-pâturage, absence de ges-
tion) se distingue par la forte dominance de

Dactylis glomerata qui en fait un faciès particu-
lier. La contribution spécifique de cette espèce,
lorsqu’elle apparaît dominante dans les relevés,
est de 30% en moyenne. Les taxons codomi-
nants de Dactylis glomerata peuvent être : Trifo-
lium cherleri, Thrincia tuberosa et Cynodon
dactylon. Dactylis glomerata est aussi significati-
vement dominant dans le groupe 6 (milieux frais
et fertilisés) ; 2 sous-espèces ou 2 écotypes sont
probablement en cause.

Le groupe 2 (sur-pâturage, absence de ges-
tion) correspond à des communautés pionnières
liées à des biotopes très pâturés. En effet, la pré-
sence de Poa bulbosa comme espèce dominan-
te caractéristique, conduit à rapprocher ce grou-
pe de l’ordre des Poetalia bulbosae. Dans les
relevés où Poa bulbosa domine, ce taxon pré-
sente une contribution spécifique moyenne
(CSm) de 19%. Vulpia myuros (CSm = 25%),
Plantago lanceolata et Plantago coronopus
(CSm = 17,5%) (résultats non présentés dans les
tableaux), Trifolium subterraneum (CSm = 17%)
et Medicago minima (CSm = 11%) sont les

espèces fréquemment codominantes de Poa
bulbosa.

Le groupe 3 correspond à l’ensemble des sta-
tions incendiées; Daphne gnidium, Euphorbia
peplus et Vicia disperma sont parmi les espèces
les plus «fidèles» de ce groupe. Certaines

espèces de la classe des Tuberiaretea guttatae y
sont assez fréquentes : Aira caryophyllea et

Lathyrus angulatus. Il semble que la présence de
jeunes pousses de ligneux, tels Quercus ilex,
Cistus monspeliensis, Santolina chamaecyparis-
sus, ainsi que celle de Pulicaria odora, Daphne
gnidium et Carlina corymbosa, dénote que nous
avons là un groupement de passage vers les cis-
taies (Bonin et al, 1983). Il s’agirait donc d’une







formation xérophytique de transition, maintenue
par la pression du feu et qui sans cela évoluerait
très rapidement vers des formations pyrophy-
tiques à Cistus monspeliensis dominant, très
courantes en Corse. Brachypodium ramosum est
très fréquent dans ces milieux et il rejette après
le feu à la façon de beaucoup de ligneux (Tra-

baud, 1981) ce qui peut expliquer son im-

portant recouvrement lorsqu’il est dominant

(CSm = 29%). Il peut être rencontré en associa-
tion avec Anthoxanthum odoratum (CSm = 20%),
Vulpia myuros (CSm = 19%) ou avec de nom-
breux trèfles annuels comme espèces codomi-
nantes.



Le groupe 4 : ces formations mésophiles sou-
mises à une forte pression de pâturage sont
caractérisées par Erodium chium, Crepis bellidi-
folia et Medicago minima qui sont les espèces
les plus «fidèles» de ce groupe. Deux caractéris-
tiques des Tuberiaretea guttatae, Trifolium sub-
terraneum et Medicago minima, sont encore

rencontrées dans ces formations. Mais les fré-

quences élevées et les dominances de Lolium
perenne et de Poa annua, taxons associés à la
classe des Molinio-Arrhenatheretea et plus préci-
sément à l’alliance du Trifolio-Cynodontion
(Braun-Blanquet et Bolos, 1965), ainsi que l’im-
portance de Trifolium nigrescens lié à la classe
des Brometalia rubentitectori montrent que ce

groupe assez fréquent (22% des relevés) ras-

semble des formations subnitrophiles à nitro-

philes (Rivas Goday et Rivas Martinez, 1963).
Lolium perenne est fréquemment dominant, et
dans ce cas, il assure en moyenne 20% du
recouvrement végétal. Peuvent lui être associés
comme codominants : Trifolium nigrescens (CSm
= 23%), Trifolium subterraneum (CSm = 23%),
Bellis perennis (CSm = 15%), Crepis bellidifolia
(CSm = 15%) et Poa annua (CSm = 14%) pour
les taxons les plus fréquents.

Le groupe 5 : cet ensemble de pelouses géné-
ralement fauchées et parfois un peu fertilisées
est caractérisé par des espèces «fidèles»
comme Vicia sativa, Avena barbata et Vulpia
ligustica. Il présente encore des espèces carac-
téristiques des Tuberiaretea guttatae, Vulpia
myuros et Hypochoeris glabra qui relèvent une
certaine sécheresse temporaire de ces milieux.
De plus, la présence de Bromus hordaceus et de
Avena barbata, caractéristiques de l’ordre des
Brometalia rubenti-tectori (Rivas Martinez et Izco,
1977), donne à ce groupement un caractère sub-
nitrophile. Vulpia myuros est l’espèce dominante
la plus caractéristique de ce groupe (forte infor-
mation mutuelle, cf tableau IV). Sa contribution
spécifique moyenne est d’ailleurs élevée (25%),
c’est-à-dire que dans les relevés où elle apparaît
dominante, son recouvrement peut atteindre le

quart du recouvrement végétal total de la station.
Bromus hordaceus (CSm = 18%) et Trifolium
micranthum (CSm = 16%) sont les espèces le

plus souvent associées à Vulpia myuros dans le
cortège des 3 premières espèces dominantes.

Le groupe 6 (milieux frais soumis à une fertili-
sation azotée d’environ 50 U/ha) peut être classé
dans les Arrhenatheretea à cause des fortes pré-
sences de Trifolium repens, Trifolium pratense,
Poa pratensis, Holcus lanatus et Potentilla rep-
tans, caractéristiques des pâturages à vivaces,
mésohygrophiles, de bonne valeur pastorale et
que l’on retrouve dans toute la région atlantico-
européenne (Chapu, 1973). La dominance de

Cynosurus cristatus, plante indicatrice de l’allian-
ce du Cynosurion cristati Tx, 1947, et celle de

Plantago major, caractéristique des Plantagine-
talia, révèlent un bon niveau trophique et

hydrique allié à une pression notable de pâtura-
ge. Poa pratensis, avec une contribution spéci-
fique de 17% en moyenne dans les relevés où il

domine, est l’espèce la plus caractéristique de ce
groupe. Ses codominantes les plus courantes
sont Trifolium repens (CSm = 22%), Holcus
lanatus (CSm = 21%), Dactylis glomerata
(CSm = 20%, Trifolium pratense (CSm = 14,5%)
et Cynosurus cristatus (CSm = 13%).

Le groupe 7 correspond aux stations humides.
Les espèces les plus fidèles à ces formations
sont : Mentha aquatica, Trifolium fragiferum et
Rumex conglomeratus. Ce groupe présente des
taxons relevant de la classe des Agrostietea sto-
loniferae Oberdorfer (Camiz et al, 1984) : Trifo-
lium fragiferum, Agrostis stolonifera, Potentilla

reptans et Mentha pulegium. Notons que, au
contraire, Gaudinia fragilis est associé à la clas-
se des Isoeto nanojuncetea Br BI et Tx, 1943, qui
rassemble les formations inondées une partie de
l’année. De son côté, Mentha aquatica est un
élément de la classe Plantaginetea majoris Tx,
1943, et elle révèle des périodes d’engorgement
du sol en eau. Les espèces codominantes les

plus caractéristiques de ce groupe sont Trifolium
fragiferum (CSm = 20,5%), Potentilla reptans
(CSm = 20%), Ranunculus repens (CSm = 19%),
Agrostis stolonifera (CSm = 18%) et Poa trivialis
(CSM = 11%).

Le groupe 8 : la composition floristique diffé-
rentielle de ce groupement ne permet pas de
mettre en évidence d’analogie phytosociologi-
que claire. La présence de Pteridium aquilinum,
Achillea ligustica, Anagallis arvensis, Medicago
arabica et Veronica arvensis, montre que ce

groupe correspond à des friches en milieux plutôt
frais. Seul Carex distachya y apparaît significati-
vement dominant, mais son information mutuelle
«espèce-groupe» est faible (0,05) et, de plus,
cette espèce appartient aussi au groupe des

espèces ubiquistes (tableau III). Ces milieux
d’humidité moyenne, faiblement ou non pâturés
et non soumis à gestion par l’homme, peuvent
être comparés à des friches postculturales
anciennes. Aucune pression marquante des fac-
teurs biotiques et abiotiques ne permet d’orienter
la flore dans une direction déterminée et uni-

voque. Aussi nous pouvons en conclure que ce

groupe ne correspond pas à un type homogène
car aucune caractérisation floristique précise ne
peut y être nettement dégagée.

Nous considérons donc que les 7 premiers
groupes (comportant 110 relevés) présentent, au
contraire du groupe 8, des éléments floristiques



homogènes qui nous permettent de les assimiler
à des types. Leur importance relative est inégale,
le tableau II en donnant une approximation.

Il est intéressant d’analyser brièvement leur

répartition régionale puisque nous avons vu

le caractère informatif très synthétique de la
variable région.

Répartition régionale des 7 types (tableau V,
fig 1 )

- Le type 1 est rencontré essentiellement en
zone littorale (îles Lavezzi en particulier), sur sols
profonds et sableux. Ce sont des formations de
superficie limitée, souvent éloignées de tout bâti-

ment d’élevage, et où vaquent des troupeaux
errants (bovins) à proximité des côtes.
- Le type 2, fréquent dans les régions de Ponte-
Leccia et du Fiumorbo, se trouve sur pentes
fortes en sols superficiels, avec de faibles recou-
vrements de végétation. Le type 2 et le type 4
(en situation de plus forte humidité, sur sols plus
profonds), sont les types de milieu les plus fré-
quemment rencontrés sur les pelouses parcou-
rues par les animaux, notamment par les ovins.
- Le type 3, très révélateur de la région cortenai-
se et du Haut-Tavignano, sur roche mère schis-
teuse en mi-versants très pentus, se rencontre
sur sols à faibles pH (6 à 6,5) avec une faible
couverture végétale. Le feu, non contrôlé, rava-
geant chaque fois de nombreux hectares, ce
type de milieu affecte de larges espaces qui cor-
respondent, en général assez étroitement, à des
parcours d’élevage.
- Le type 4 est souvent rencontré en Balagne,
dans le cap Corse et beaucoup moins en Corse
du Sud (ex Taravo) où les formations herbacées
sont relativement plus entretenues et fertilisées.
Le tapis végétal y est couvrant et les sols à domi-
nante sableuse sont assez profonds. Nous avons
montré (Volaire, 1984) la situation très caractéris-
tique de ces pelouses dans le paysage corse :
elles occupent des superficies de quelques
dizaines ou centaines de m2 seulement, sur les
replats, les crêtes, les cols ou dans des ouver-
tures de maquis. Elles servent de maillons aux
trajets quotidiens observés par les troupeaux en
libre parcours. Ce sont les lieux de prédilection
des animaux qui s’y concentrent. Ainsi, ces

taches d’herbacées, guettées par le maquis
envahissant et agressif, n’existent que par l’effet
de l’incessante pression de pâturage ; en effet,
ces milieux sont en général éloignés des voies
d’accès et non maîtrisés sur le plan foncier.
- Le type 5 est particulièrement rencontré en
Plaine Orientale et dans la région du Bas et

Moyen-Taravo. Ces prairies fauchées sont im-
plantées sur sols profonds en mi-versants sou-
vant bien exposés au sud et le recouvrement de
leur tapis végétal est élevé.
- Le type 6 est relevé presque exclusivement
dans certaines exploitations de l’Alta Rocca et du
Haut-Taravo, soit à des altitudes élevées (600 à
800 m) où les précipitations sont plus abon-
dantes qu’en plaine. II s’agit de formations sur
terrains plats à sol profond, ayant un pH supé-
rieur à la neutralité. Ces types de milieu, en rai-
son de leur gestion raisonnée (régime de pâtura-
ge tournant ou régime mixte pâture/fauche avec
apports de fertilisants) peuvent être considérés
comme des prairies à part entière. Elles sont,
d’autre part, souvent situées près des bâtiments





d’élevage, sur la surface principale que l’exploi-
tant possède ou pour laquelle il dispose de la

garantie d’un bail.
- Le type 7 est fréquent dans la région de Porto-
Vecchio, donc à basse altitude et dans les bas-
fonds. Les argiles dominent dans la texture du
sol et le pH y est élevé (> 8). Le tapis végétal est
continu et subit quelquefois de longues périodes
d’engorgement en eau du sol.

CONCLUSION

Notre approche à l’échelle régionale essaie de
rendre compte de la diversité rencontrée grâce à
une grille simple et pratique d’interprétation des
formations herbacées. Elle apparaît en consé-
quence relativement schématique puisqu’elle
passe sous silence les milieux de transition et

d’éventuels types peu représentés. Cependant
les groupes d’espèces mis en évidence comme
inféodés à tel ou tel type peuvent être apparen-
tés à des groupes «imbriqués en écaille», plus
ou moins superposés, qui expriment l’existence
d’un continuum (résultant d’une variation progres-
sive des milieux) plutôt que celle de strictes
oppositions floristiques entre les types (Godron,
1967).

Par ailleurs, il est intéressant de souligner que,
comme dans le cas de pâturages semi-arides
(Rico Rodriguez et al, 1979), nos 7 types princi-
paux se caractérisent bien sur la base de leurs
seules espèces dominantes. Cet aspect apparaît
utile pour le praticien pastoraliste, puisqu’il favori-
se l’identification rapide des formations herba-
cées étudiées et peut faciliter le diagnostic de
leur intérêt fourrager à partir de la structure végé-
tale des types auxquels on les rattache, question
qui sera abordée dans un prochain article.
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